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Lecture dans l’église 

 

« N’ayez pas peur » 
 

Je viens parmi vous en tant que pasteur et serviteur du dialogue, de la fraternité et de la paix. 

Ma visite exprime l’affection du Successeur de Pierre pour tous les Camerounais, ainsi que le 

désir d’encourager chacun à poursuivre, avec enthousiasme et persévérance, la construction 

du bien commun. Nous vivons une époque où la résignation se répand et où un sentiment 

d’impuissance tend à paralyser le renouveau que les peuples ressentent profondément. Que de 

faim et soif de justice ! Que de soif de participation, de visions, de choix courageux et de paix 

! Mon grand désir est de toucher le cœur de chacun, en particulier celui des jeunes, appelés à 

façonner, y compris sur le plan politique, un monde plus juste.  

Il y a 1600 ans, saint Augustin écrivait des mots d’une grande actualité : « Ceux qui 

commandent sont au service de ceux qu’ils semblent commander. Ils ne commandent pas par 

soif de domination, mais par devoir de subvenir aux besoins ; non par orgueil pour s’imposer, 

mais par compassion pour protéger ».  Dans cette perspective, servir son pays c’est se 

consacrer, avec un esprit lucide et une conscience intègre, au bien commun de tout le peuple : 

de la majorité, des minorités, dans leur harmonie réciproque. 

Aujourd’hui, comme beaucoup d’autres nations, votre pays traverse des épreuves 

compliquées. Les tensions et les violences qui ont frappé certaines régions du nord-ouest, du 

sud-ouest et de l’extrême nord ont causé de profondes souffrances : des vies perdues, des 

familles déplacées, des enfants privés d’école, des jeunes qui ne voient pas d’avenir. 

La paix ne peut être réduite à un slogan : elle doit s’incarner dans un style, personnel et 

institutionnel, qui rejette toute forme de violence. C’est pourquoi je le répète avec force : « Le 

monde a soif de paix. Assez de guerres, avec leur douloureux cortège de morts, de 

destructions, d’exilés ». Ce cri veut être un appel à la volonté de contribuer à une paix 

authentique, en la faisant passer avant tout intérêt partisan. 

Je tiens à souligner avec gratitude le rôle des femmes. Malheureusement, elles sont souvent 

les premières victimes des préjugés et des violences ; elles restent cependant des artisans 

infatigables de paix. Leur engagement dans l’éducation, la médiation et la reconstruction du 

tissu social est sans égal et constitue un frein à la corruption et aux abus de pouvoir. C’est 

aussi pour cette raison que leur voix doit être pleinement reconnue dans les processus 

décisionnels. 

Le Cameroun dispose des ressources humaines, culturelles et spirituelles nécessaires pour 

surmonter les épreuves et les conflits, et avancer vers un avenir de stabilité et de prospérité 

partagée. Il faut que l’engagement commun en faveur du dialogue, de la justice et du 

développement intégral transforme les blessures du passé en sources de renouveau. Comme je 

le disais, les jeunes représentent l’espérance du pays et de l’Église. Leur énergie et leur 

créativité sont des richesses inestimables. Bien sûr, lorsque le chômage et l’exclusion 

persistent, la frustration peut engendrer de la violence. Investir dans l’éducation, dans la 

formation et dans l’esprit d’entreprise des jeunes est donc un choix stratégique pour la paix. 
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C’est le seul moyen d’endiguer l’hémorragie de talents merveilleux vers d’autres régions de la 

planète. C’est aussi le seul moyen de lutter contre les fléaux de la drogue, de la prostitution et 

de la torpeur qui dévastent trop de jeunes vies, de manière toujours plus dramatique. 

Grâce à Dieu, les jeunes Camerounais ont une spiritualité profonde qui résiste encore à 

l’uniformisation du marché. Elle est une énergie qui rend leurs rêves précieux, ancrés dans les 

prophéties qui nourrissent leurs prières et leurs cœurs. Les traditions religieuses, lorsqu’elles 

ne sont pas faussées par le poison des fondamentalismes, inspirent des prophètes de paix, de 

justice, de pardon et de solidarité. En favorisant le dialogue interreligieux et en associant les 

responsables religieux aux initiatives de médiation et de réconciliation, la politique et la 

diplomatie peuvent s’appuyer sur des forces morales capables d’apaiser les tensions, de 

prévenir les radicalisations et de promouvoir une culture d’estime et de respect mutuels. 

L’Église catholique au Cameroun, à travers ses œuvres éducatives, sanitaires et caritatives, 

souhaite continuer à servir tous les citoyens sans distinction. Elle désire collaborer loyalement 

avec les autorités civiles et avec toutes les forces vives de la nation pour promouvoir la 

dignité humaine et la réconciliation. Là où c’est possible, elle veut faciliter la coopération 

avec d’autres pays ainsi que les liens entre les Camerounais dans le monde avec leurs 

communautés d’origine. 

Peuple de Dieu qui vit et chemine au Cameroun, n’aie pas peur. Reste fermement uni au 

Christ Seigneur. Avec la force de son Esprit, tu seras le sel et la lumière de cette terre. 

Extraits du discours du Pape Léon XIV lors de son voyage au Cameroun du 15 
au 18 avril 2026. 
 
Chant :  
Esprit de Dieu, souffle de vie, Esprit de Dieu, souffle de feu, Esprit de Dieu, 
consolateur, Tu nous sanctifies ! 
1.Viens, Esprit, nous rassembler, Viens, Esprit, nous embraser. Viens, Esprit, nous 
recréer, Viens, nous t’attendons. 

                2. Viens, Esprit, viens en nos cœurs Viens, Esprit, nous visiter. Viens, Esprit, nous  
               vivifier, Viens, nous t’attendons. 
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PRIERE 
 

Prions pour ceux qui sont morts en esclavage et pour ceux qui en souffrent 
toujours (Mgr David MACAIRE) 
 
Seigneur notre Dieu, sur notre terre de Martinique, des hommes et des femmes ont 
vécu le drame de l’esclavage, de relations sociales marquées par la discrimination, la 
violence, la domination, le crime, le mépris… 
 
Aujourd’hui, 178 ans après, nous nous tenons debout devant toi, pour te rendre 
grâce pour l’abolition de cet esclavage, fruit de luttes politiques, du courage des 
opprimés, mais aussi de la prière et de l’action de tant de chrétiens, religieux, prêtres 
et laïcs, esclaves ou libres qui se sont élevés contre l’injustice… 
 
Nous voulons aujourd’hui demeurer fidèles à cet héritage de Foi, d’Espérance et de 
Courage ; et face aux combats de notre temps invoquer la mémoire de nos ancêtres 
et de supplier pour la libération de ceux et celles qui en souffrent aujourd’hui. 
  
Amen 
 
Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde, Prends pitié de nous ! 
Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde, Prends pitié de nous ! 
Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde, Donne-nous la Paix ! 
 

Notre Père …Je vous salue Marie 
 
 

+ Départ de la Marche aux flambeaux sur le parvis de l’église 
 

       Chant : Sanblé pou la bonn nouvel    

    
                      1) Men dan lanmen fo nou sanblé 

                         Jan di nou fo nou sanblé 
                         Jan di nou fè lacharité 
                         Sa ki ni rad ba sa ki pa ni 
                         Sa ki ni manjé ba sa ki pa ni 
                         Jan batizé moun pou chanjé tjè yo 
                         Pa fè méchansté pa fè moun mal 
                         Men dan la men fo nou sanblé (Bis) 
 
                     2) Adan dlo Jan batizé moun 
                         An vérité manmay Mési-a ka vini 
                         I kay batizé moun dan Lespri-Sen 
                         I kay batizé moun ek difé 
                         fo i fo sé ich bondyé (bis) 
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                     3) Manmay-la Jan ba nou tout pawòl-la 
                         Mési-a ka vini an nou sanblé 
                         Manmay-la Jan di nou i kay vini 
                         Tou sa-y fè sé pou léternité 
                         Jan bat lawout pou di nou sa (Bis) 
                         Sanblé pou la Bonn’ Nouvèl 
                         Sanblé pou la Bonn’ Nouvèl 
                         Sanblé pou la Bonn’ Nouvèl 
                         Sanblé pou la Bonn’ Nouvèl 
 

 
Arrêt n°1 – Boulevard de la Marne, en face du magasin « Snoop » 

Lecture du livre de l’exode Chapitre 1 – 8 à14 ; 2 - 23 à 25 
 
Un nouveau roi vint au pouvoir en Égypte. Il n’avait pas connu Joseph. Il dit à son 
peuple : « Voici que les fils d’Israël sont maintenant un peuple plus nombreux et plus 
puissant que nous. […] Prenons donc les dispositions voulues pour l’empêcher de se 
multiplier.  
[…] On imposa donc aux fils d’Israël des chefs de corvée pour les accabler de 
travaux pénibles. […] Les Égyptiens les soumirent à un dur esclavage et leur 
rendirent la vie intenable à force de corvées. […] Au cours de cette longue période, 
le roi d'Égypte mourut. Les Israélites, gémissant de leur servitude, crièrent, et leur 
appel à l'aide monta vers Dieu, du fond de leur servitude. Dieu entendit leur 
gémissement ; Dieu se souvint de son alliance avec Abraham, Isaac et Jacob. Dieu 
vit les Israélites et Dieu se fit connaître. 

 
Chant : Ta nuit sera lumière de midi 

 
                1.Si tu dénoues les liens de servitude, Si tu libères ton frère enchaîné, La nuit de ton     

chemin sera lumière de midi, La nuit de ton chemin sera lumière de midi. Alors, de 
tes mains, Pourra naître une source, La source qui fait vivre la terre de demain, La 
source qui fait vivre la terre de Dieu. 
 

               2.Si tu abats les murs entre les hommes, Si tu pardonnes à ton frère ennemi, La nuit            

               de ta passion sera lumière de midi, La nuit de ta passion sera lumière de midi. Alors,   

               de ton pain, Pourra vivre une Église, L’Église qui rassemble la terre de demain,     

               L’Église qui rassemble la terre de Dieu. 

 

Arrêt n°2 – Boulevard de la Marne, « Parking du magasin Naturalia » 

Lèti liv Egzod 3,7 – 12 
 
Bondyé di :  “Mwen wè, mwen wè ki lanmizè pèp mwen soufè adan péyi Léjip. Mwen 
tann mannyè yo ka kriyé anba lanmen tou sa ka krazé yo, wi mwen wè mannyè yo ka 
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soufè, mwen konnèt langwas yo. Mwen désann pou mwen vini délivré yo ; tiré yo 
anba lanmen sé éjipsyen-an ; pou mwen fè yo sòti dépi péyita-la ; pou mennen yo 
adan an péyi ki ni bon tè ; an kalté péyi koté lèt épi siromyèl ka koulé kon dlo. Sé la 
moun Kanaan ka rété épi Hitit, Amorit, Périzit, Hivit épi Jébizéen.”  Bondyé di ankò : 
“Atjèlman, là konsa, lo kriyé séIzraélit-la rivé jik an zorèy mwen. Mwen wè 
koumannyè yo ka soufè anba sé Ejipsyen-an. Atjèlman mwen ka vwéyé ’wo wa 
Pharaon, Fè pèp mwen-an sòti di péyi Léjip. Wi fè pèp Izraèl la sòti, kité péyita-la. 
Moiz di Bondyé : “Ki moun mwen yé pou mwen pèrmèt kò mwen alé wè Pharaon pou 
mwen fè pèp Izraèl-la sòti kité péyi Léjip.” Bondyé di-y : “Mwen ké là épi-w ; épi mi sé 
sa ki ké fè yo wè ki sé mwen menm ki ka vwèyè’w : Lè ou fini fè pèp-la sòti an péyi 
Léjip, zòt kay sèvi Bondyé asou montann tala”. 
 

 Chant : Bondyé ka libéré 

 
                Bondié ka libéré, Bondié ka vizité, bondié ki ka sové, bondié ki ka sové 
                Bondié risivrè nou, kouté lapriyè nou, pou tout limanité. 
 

 

Arrêt n°3 – Boulevard de la Pointe des Nègres, en face de l’« Etude notariale 
Midonet », face au magasin « Eskiss » 

Lecture du livre de l’exode 3 - 13 à 20 
 
Moïse dit à Dieu : » Voici, j’irai donc trouver les fils d’Israël, et je leur dirai : “Le Dieu 
de vos pères m’a envoyé vers vous.” Ils vont me demander quel est son nom ; que 
leur répondrai-je ?» Dieu dit à Moïse : « Je suis celui qui suis ». Tu parleras ainsi aux 
fils d’Israël : “Celui qui m’a envoyé vers vous, c’est Je-Suis.”» 
Dieu dit encore à Moïse: «Tu parleras ainsi aux fils d’Israël: “Celui qui m’a envoyé 
vers vous, c’est Yahvé, c’est Le Seigneur, le Dieu de vos pères, Dieu d’Abraham, 
Dieu d’Isaac, Dieu de Jacob.” C’est mon nom pour toujours, c’est le mémorial par 
lequel vous me célébrerez, d’âge en âge. Va, rassemble les anciens d’Israël. Tu leur 
diras : “Le Seigneur, le Dieu de vos pères, le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, 
m’est apparu. Il m’a dit : J’ai décidé de m’occuper de vous et de ce qu’on vous fait 
subir en Égypte ; j’ai dit : Je vous ferai monter de l’Égypte qui vous opprime vers le 
pays de Canaan, […] vers une terre qui ruisselle de lait et de miel.” Ils écouteront ta 
voix ; alors tu iras, avec les anciens d’Israël, auprès du roi d’Égypte, et vous lui direz 
: “Le Seigneur, le Dieu des Hébreux, est venu nous trouver. Et maintenant, laisse-
nous aller dans le désert à trois jours de marche, pour y offrir un sacrifice au 
Seigneur notre Dieu.” Or, je sais que le roi d’Égypte ne vous laissera pas partir s’il n’y 
est pas forcé. « Aussi j’étendrai la main, je frapperai l’Égypte par toutes sortes de 
prodiges que j’accomplirai au milieu d’elle. Après cela, Pharaon vous permettra de 
partir. » 
 
Chant : Je ne m’en irais plus en Egypte 
 

                 L’agneau de Dieu m’a délivré, m’a délivré, m’a délivré amen ! Le sang de Dieu M’a          

                 délivré, m’a délivré, m’a délivré amen ! L’amour de Dieu M’a délivré, m’a délivré, m’a   

délivré amen ! Je ne m’en irai plus en Egypte, Je m’en vais en Israël. (bis) 
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Arrêt n°4 – Boulevard de la Pointe des Nègres, en face de l’établissement « ODE » 

Lecture du livre de l’Exode 14 – 5 à 18    
 

En ces jours-là, on annonça au roi d’Égypte, que le peuple d’Israël s’était enfui. […] 
Alors Pharaon fit atteler son char et rassembler ses troupes.  
 […] Comme Pharaon approchait, les fils d’Israël regardèrent et, voyant les Égyptiens 
lancés à leur poursuite, ils eurent très peur, et ils crièrent vers le Seigneur. Ils dirent à 
Moïse : « L’Égypte manquait-elle de tombeaux, pour que tu nous aies emmenés 
mourir dans le désert ? Quel mauvais service tu nous as rendu en nous faisant sortir 
d’Égypte ! C’est bien là ce que nous te disions en Égypte : “Ne t’occupe pas de nous, 
laisse-nous servir les Égyptiens. Il vaut mieux les servir que de mourir dans le désert 
!” » Moïse répondit au peuple : « N’ayez pas peur ! Tenez bon ! Vous allez voir 
aujourd’hui ce que le Seigneur va faire pour vous sauver ! Car, ces Égyptiens que 
vous voyez aujourd’hui, vous ne les verrez plus jamais. Le Seigneur combattra pour 
vous, et vous, vous n’aurez rien à faire. » Le Seigneur dit à Moïse : « Pourquoi crier 
vers moi ? Ordonne aux fils d’Israël de se mettre en route ! Toi, lève ton bâton, 
étends le bras sur la mer, fends-la en deux, et que les fils d’Israël entrent au milieu 
de la mer à pied sec. Et moi, je ferai en sorte que les Égyptiens s’obstinent : ils y 
entreront derrière eux ; je me glorifierai aux dépens de Pharaon et de toute son 
armée, de ses chars et de ses guerriers. Les Égyptiens sauront que je suis le 
Seigneur, quand je me serai glorifié aux dépens de Pharaon, de ses chars et de ses 
guerriers. » 
 
 
Arrêt n°5 – Croisée Avenue Condorcet, Ancienne route de Schoelcher (D43) et 
Impasse du Poirier, au rond-point menant vers le Centre Sainte Catherine « 
Sécurité Sociale, Tribunal Administratif, CAF » 

Lecture du Livre de l’Exode- 14 – 19 à 31  
 
L’ange de Dieu qui marchait en avant du camp d’Israël se déplaça et marcha derrière 
eux, et la colonne de nuée se déplaça de devant eux et se tient derrière eux. Elle vint 
entre le camp des Egyptiens et le camp d’Israël. La nuée était ténébreuse et la nuit 
s’écoula sans que l’un puisse s’approcher de l’autre de toute la nuit. Moïse étendit la 
main sur la mer, et Yahvé refoula la mer toute la nuit par un vent fort d’est ; il la mit à 
sec et toutes les eaux se fendirent. Les Israélites pénétrèrent à pied sec au milieu de 
la mer, et les eaux leur formaient une muraille à droite et à gauche. Les Egyptiens 
poursuivirent et tous les chevaux de Pharaon, ses chars et ses cavaliers pénétrèrent 
à leur suite au milieu de la mer. 
A la veille du matin, Yahvé regarda de la colonne de feu et de nuée vers le camp des 
Egyptiens et jeta la confusion vers le camp des Egyptiens. Il enraya les roues de 
leurs chars qui n’avançaient plus qu'à grand-peine. Les Égyptiens dirent : " Fuyons 
devant Israël car Yahvé combat avec eux contre les Égyptiens !" Yahvé dit à Moïse : 
" Étends ta main sur la mer, que les eaux refluent sur les Égyptiens, sur leurs chars 
et sur leurs cavaliers Moïse étendit la main sur la mer et, au point du jour, la mer 
rentra dans son lit. Les Égyptiens en fuyant la rencontrèrent, et Yahvé culbuta les 
Égyptiens au milieu de la mer Les eaux refluèrent et recouvrirent les chars et les 
cavaliers de toute l'armée de Pharaon, qui avaient pénétré derrière eux dans la mer. 
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Il n'en resta pas un seul. Les Israélites, eux, marchèrent à pied sec au milieu de la 
mer, et les eaux leur formèrent une muraille à droite et à gauche. Ce jour-là, Yahvé 
sauva Israël des mains des Égyptiens, et Israël vit les Égyptiens morts au bord de la 
mer. Israël vit la prouesse accomplie par Yahvé contre les Égyptiens. Le peuple 
craignit Yahvé, il crut en Yahvé et en Moïse son serviteur 

 
Chant : 

Chantons le Seigneur, car il a fait éclater sa gloire, 
il a jeté à l’eau cheval et cavalier. (bis) 

 
 
Arrêt n°6 – Intersection Boulevard du 25 Juin 1935 et Allée des Résédas 

Lecture du livre du DEUTERONOME 24 - 22 
 
Tu te souviendras que tu as été en servitude au pays d’Egypte et que Yahvé ton 
Dieu t’en a fait sortir d’une main forte et d’un bras étendu ; c’est pourquoi Yahvé ton 
Dieu t’a commandé de garder le jour du sabbat. 
 
 
Arrêt n°7 - Avenue du Général de Gaulle, au kiosque situé près du rond-point 

central de la Résidence Ozanam Batelière  

Lecture du livre d’Isaïe 9 -1 à 6 
 
« Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière ; et sur 
les habitants du pays de l’ombre, une lumière a resplendi. 
Tu as prodigué la joie, tu as fait grandir l’allégresse : ils se réjouissent devant toi, 
comme on se réjouit de la moisson, comme on exulte au partage du butin. 
Car le joug qui pesait sur lui, la barre qui meurtrissait son épaule, le bâton du tyran, 
tu les as brisés comme au jour de Madiane. 
Et les bottes qui frappaient le sol, et les manteaux couverts de sang, les voilà tous 
brûlés : le feu les a dévorés. 
Oui, un enfant nous est né, un fils nous a été donné ! Sur son épaule est le signe du 
pouvoir ; son nom est proclamé : « Conseiller-merveilleux, Dieu-Fort, Père-à-jamais, 
Prince-de-la-Paix ». 
Et le pouvoir s’étendra, et la paix sera sans fin pour le trône de David et pour son 
règne qu’il établira, qu’il affermira sur le droit et la justice dès maintenant et pour 
toujours. Il fera cela, l’amour jaloux du Seigneur de l’univers ! » 
 
 

              Chant : Roi des Rois 

                Roi des Rois, Seigneur des Seigneurs, gloire ! Alléluia ! (bis) 

                Jésus Prince de paix, gloire ! Alléluia ! (bis) 
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Arrêt n°8 – Croisée Avenue du Général de Gaulle et Ancienne route de 

Schoelcher – D43, à la sortie de la Résidence Ozanam Batelière 

Sòm 117 (118) : 

Lan men Bondyé tiré mwen si fos mové i sové mwen pas i souef tjè mwen.   
Di Bondyé mèsi pas i bon pas i pa janmen sispann enmen nou. Sé pou pèp Izraèl la 
di : -Wi i pa janmen sispann enmen nou 
Sé pou fanmiy Aaron di : -Wi i pa janmen sispann enmen nou. Sé pou moun ki ka 
rèspèkté Bondyé di : -Wi i pa janmen sispann enmen nou. 
En ba lèsklavaj mwen té ka sipòté mwen kriyé Bondyé. I répònn mwen, i délivré 
mwen.  
Bondyé épi mwen,mwen pa pè ayen kisa moun pé fè mwen ! Sé Bondyé Sényè ki 
endé mwen. Sé konsa mwen doubout douvan zènmi mwen. 
Pito an moun chaché protèksyon anba zèl Bondyé, Pasé i mété konfians-li adan 
moun.  
Pito an moun chaché protèksyon anba zèl Bondyé, Pasé i konté asou moun ki Chèf. 

 
Chant : Mwen ja désidé pou mwen suiv Jézi ! Mwen ja décidé pou mwen suiv   
 jézi (x2) 
 

                  Pa ni déviré, pa ni déviré, non, non, non ! Pa ni déviré, pa ni déviré 

                  Kwa-a douvan mwen, latè-a dèyè mwen (x3) 

                  Pa ni déviré, pa ni déviré, non, non, non ! Pa ni déviré, pa ni déviré ! 

 
Arrêt n°9 – Croisée Rue Vincent Placoly et Rue Thine 

Lévanjil Jési Kri silon sen Luk 4, 16-22 
 
Lè Jézi alé Lagalilé, i désann la vil Nazarèt, koté i té lévé. Gran jou Saba, Jézi antré 
adan sinagog-la épi kon i té ni labitid, i lévé doubout pou i té fè an lèkti. Yo rimèt li liv 
profèt Izai. I wouvè-y, jwenn an pasaj ki té ékri : « Lèspri Bondyé asou mwen, pas i 
konsakrémwen épi lonksyon, pou mwen pòté Bon Nouvèl-la ba tout maléré. I vwéyé 
mwen fè piblikasyon : sa ki té maré, yo kay délivré, Sa ki pa té ka wè, zyé yo ké 
wouvè, Sa ki anba joug loprésyon, i di mwen ba yo la libérasyon  i di mwen konsa fè, 
yo sav lè-a rivé pou Bondyé vini délivré pèp li-a. Jézi fèmen liv-la. La té ni moun ka 
sèvi, i rimèt-yo’i épi i asiz. Adan synagog-la, zyé tout moun té asou’i. i koumansé di 
yo : « Pawòl lékriti-ta la, en vérité sé atjèlman i vré pou toutbon ». Yo tout té ka bay 
témwanyaj, Yo té sézi anba bèl pawòl ki té ka sòti an bouch-li.  
 

              Chant : BAY LANMEN SÉ FRÈ AW (X 3) BAY LANMEN 

              1/ I vini de Dominik, i vini di Ayiti, i vini de Sen Lisi Ou bien de Matinik, ou ben de la    

              Guyan’, ou mem de la Gwadloup’. Ou adan on péyi, ou pa ka viv tou sèl, gadé      

             alantou’aw Ki ou rich, ki ou pov, é pandan tout vi’aw, fow viv épi lézot 
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               2/ I té ni chivé rèd, i té ni chivé lis, ou ben chivé bouklé Pa gadé ti négrès, blan,    

               zendien ou métis, chabin’ ou milatrès Ansanm fo nou palé, ansanm fo nou chanté,    

               ansanm fo nou priyé Ansanm fo nou travay, ansanm fo nou chèché, ansanm fo nou  

               lité 

 
Arrêt n°10 – Impasse des Quissys – Devant l’entrée de la Résidence « Les 
Terrasses de Madiana » 

Lecture de la lettre de Saint Paul Apôtre aux Galates 5 - 13 
 
Frères, vous avez été appelés à la liberté, seulement ne faites pas de cette liberté un 
prétexte de vivre selon la chair ; mais rendez-vous, par la charité, serviteurs les uns 
des autres.  
 
Chant : 
 
Nous voulons voir Jésus élevé comme un étendard sur ce pays, Pour montrer à tous 

la liberté et le chemin vers le ciel. 
 Nous voulons voir (x2) nous voulons voir Jésus élevé (x2)  

Pas à pas allons de l’avant, peu à peu gagnons du terrain, la prière est notre 
puissance, les murailles s’écroulent à terre, à terre,à terre ! 

 

Arrêt n°11 – Croisée Impasse des Quissys et Route du Petit Florentin 

Evangile de Jésus Christ selon Saint Jean 31 à 36 
 
Et il dit aux Juifs qui avaient cru en lui : Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes 
vraiment mes disciples ; vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira. Ils lui 
répondirent : Nous sommes la postérité d’Abraham, et nous ne fûmes jamais 
esclaves de personne ; comment dis-tu : Vous deviendrez libres ? En vérité, en 
vérité, je vous le dis, leur répliqua Jésus, quiconque se livre au péché est esclave du 
péché. Or, l’esclave ne demeure pas toujours dans la maison ; le fils y demeure 
toujours. Si donc le Fils vous affranchit, vous serez réellement libres.  
 
 
Arrêt n°12 – Route du Petit Florentin, devant l’entrée de la Résidence « Les 

Terrasses de la Mer et du Levant » 

Evangile de Jésus Christ selon Saint Luc 6 – 20 à 26 
 
« Heureux, vous les pauvres, car le royaume de Dieu est à vous. 
Heureux, vous qui avez faim maintenant, car vous serez rassasiés.  
Heureux, vous qui pleurez maintenant, car vous rirez. 
Heureux êtes-vous quand les hommes vous haïssent et vous excluent, quand ils 
insultent et rejettent votre nom comme méprisable, à cause du Fils de l’homme. 
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Ce jour-là, réjouissez-vous, tressaillez de joie, car alors votre récompense est grande 
dans le ciel ; c’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les prophètes. » 
 
 
Chant : 

Je loue ton nom Eternel, Seigneur je Célèbre ta bonté. Quelle joie tu vis en moi ! 
Quelle joie tu viens pour nous sauver ! 

 
Tu viens du ciel sur la terre montrer ta voie, de la terre à la croix, payer pour moi, De 

la croix jusqu’au tombeau et du Tombeau jusqu’au ciel je loue ton nom Eternel.  
 

 
Arrêt n°13 – Rond-point après complexe « Palais des Congrès Madiana » 

Lèkti lèt Sen Pòl vréyé ba krétjen lavil Ròm (Rm8,12-17) 
 
Sé konsa frè mwen, nou ni an dèt. Sé pa kò-a nou dwé,davwé nou dwé viv silon 
ègzijans kò-a. Si nou viv silon ègzijans kò-a,nou kay mò. Mè si okontrè, Gras a 
Lèspri Bondyé ki nou ka suiv, nou fè ègzijans kò-a mò, Nou kay viv. Pas tout moun 
Lèspri Bondyé dirijé, sé yich Bondyé yo yé. Lèspri-a Bondyé banou-an, sé pa an 
Lèspri ki ka fè moun viv èsklav, an Lèspri pou nou tranblé douvan Bondyé ankò. 
Okontrè, Lèspri Bondyé ka fè nou tounen yich ba Bondyé. Sé gras a li nou ka kriyé 
Bondyé : ABBA! Lèspri Bondyé-a ansanm épi lèspri nou, ka ba nou lasirans ki nou sé 
yich Bondyé. Si sé yich Bondyé nou yé, nou ni pa ta nou-menm adan léritaj Bondyé 
té promèt moun. Nou kay risivwè pa ta nou ansanm épi Krist-la adan tou sa Bondyé 
té séré pou’i. Pas, si nou soufè ansanm épi’i, ansanm épi’i nou kay risivwè louanj an 
lanmen Bondyé osi. 

                      

Chant : Loué, loué 

                 Loué, loué Glwa à Jézi Péché mwen éfasé (bis) 

                 Loué, loué, loué Amen, alélouya (bis) 

                 Loué l'Étènel (4x) Loué (7x)  

 

Arrêt n°14 – Croisée Route de l’Université et Rue des Flamboyants, au « Stop » 

Lecture de la lettre de Saint Paul apôtre aux corinthiens 7 – 21 à 23 

 
As-tu été appelé étant esclave, ne t’en inquiète pas ; mais si tu peux devenir libre, 
profites-en plutôt. Car l’esclave qui a été appelé dans le Seigneur est un affranchi du 
Seigneur ; de même, l’homme libre qui a été appelé est un esclave de Christ. Vous 
avez été rachetés à un grand prix ; Ne devenez pas esclaves des hommes.  
 
 
 



 

Sonjé, Prédjé, Gloriyé 
ANSANM ANSANM 

 

 

 
12 

Arrêt n°15 – Rue Ernest Pierre-Jean, devant terre-plein face au Collège Vincent 
Placoly 

 

Prière à Joséphine BAKHITA 
 

« Ô Dieu, Père de miséricorde, qui nous as donné Sainte Joséphine Bakhita, cette 

sœur universelle, modèle évangélique de foi simple et de charité, donne-nous aussi 

la volonté de grandir et d'aimer selon l’Evangile. Exauce les Prières de toutes les 

personnes qui invoquent son intercession. Donne-nous ta grâce d'un cœur 

miséricordieux comme le sien, cœur capable de pardonner même à ceux qui nous 

ont fait du mal, cœur capable de vaincre le mal avec la puissante force du bien. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Joséphine BAKHITA (8 Févier 1947) 

une esclave canonisée 
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Arrêt n°16 – Parvis de l’Eglise de la Nativité – Bourg de Schoelcher 

Psom 62 (en créole) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

PRIERE FINALE 
 
Seigneur aide-nous à abattre les murs d’hostilité et de division et à construire 
ensemble un monde de justice et de solidarité. 
 
Donne à chacun de travailler pour le bien commun, afin de respecter la dignité 
inaliénable de toute personne et les droits fondamentaux qui trouvent leur origine 
dans l’image et la ressemblance du Créateur en tout être humain. 
 
Seigneur, nous te confions les jeunes de ce pays. Ils aspirent dans leurs cœurs à 
son avenir plus radieux ; consolide leur détermination à être des hommes et des 
femmes de paix, et des messages d’une espérance nouvelle. 
 

PRIERE FINALE 
 
 
 
Seigneur aide-nous à abattre les murs d’hostilité et de division et à construire 
ensemble un monde de justice et de solidarité. 
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Donne à chacun de travailler pour le bien commun, afin de respecter la dignité 
inaliénable de toute personne et les droits fondamentaux qui trouvent leur origine 
dans l’image et la ressemblance du Créateur en tout être humain. 
 
PRIERE FINALE :                                                                                                                                                                                                                           
Seigneur, nous te confions les jeunes de ce pays. Ils aspirent dans leurs cœurs à 
son avenir plus radieux ; consolide leur détermination à être des hommes et des 
femmes de paix, et des messages d’une espérance nouvelle. 
 
Seigneur, qu’en toi nos trouvions tous et toutes le courage de nous pardonner les 
uns les autres, afin que les blessures du passé soient guéries, et qu’elles ne soient 
pas un prétexte à d’autres souffrances dans le présent. 
 
Que tous et toutes, dans l’unité d’un même cœur et d’un même esprit, nous 
bâtissions, ici en Martinique, un monde de justice et de paix, d’amour et de vérité, de 
liberté et de fraternité. 
 
Que nous soyons tous et toutes Peuple du Seigneur, au nom du Père du Fils et du 
Saint-Esprit.  
Amen 
 
 
 
CHANT FINAL : Kompliman pou Bondié 
 

Kompliman pou Bondié-nou-an, Konpliman pou gran Mèt-la,  
Pou tout mervèy i fè, Pou enmen, i enmen nou Sé pou nou chanté, sé pou nou 

chanté, sé pou nou dansé, sé pou nou kriyé, Viv Bondié gran mèt-la. (2) 
 

 

 

 
 
 
 


